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ROBERT MALLET-STEVENS 


Que faut-il pour être heureux sur un escalier ? Un peu d'art. 

Une rampe, une main courante ne sauraient décorer noblement les marches d'un 
Palais élevé à la Gloire de l'Art Français, et l'absence de tout lion serait sévère- 
ment commenté. 

— Un lion ? 

— Eh oui!un lion !..la Puissance, le Courage, Pezon, La Fontaine... Tartarin.… 
les magasins les plus vastes du monde... le désert. C'est un symbole. Rien n'est 
plus indiqué sur un escalier qu'un symbole et un lion. Celui-ci a été pétrifié en 1900, 
tandis que, le derrière plus haut que la tête, il se laissait glisser sur la pente d'un 
tobogan. Moins neurasthénique que ses collègues qui sont de planton à l'Institut, 
superbe et généreux, il joue $ravement avec une boule... 

— Une boule ? 

— Eh oui ! une boule! À moins que ce ne soit un boulet, un ballon, une sphère, 
un globe ou peut-être un symbole. Ce lion est d’une espèce rare au désert, plus 
fréquente à Paris : sa queue, prenant d’abord l'aspect d'un rinceau Renaissance, se 
transforme bientôt en une corne d’'abondance autour de laquelle s'enroule un 
serpent. 

— … Et, sortant de cette corne d'abondance, voici des fruits, des fleurs, des 
feuilles et des branches. Bien que j'aie eu en huitième un second prix de botanique, 
je ne sais dans quelle famille ranger ces étranges fleurs pour étagères, écloses pour 
nous sur la queue d'un lion. Une d'elles ressemble à un gland de fauteuil Napo- 


léon III. Sans doute est-ce là ce qu'en termes techniques, les poètes appellent des 
fleurs de rêve. C'est hideux. 

Sur ce lion s’est imprudemment assis, après s'être déshabillé, un enfant d'une 
dizaine d'années. 

— Sans doute quelque jeune dompteur ? 

— Plutôt un vieux symbole : carquois, ailes de volaille et, sur les lèvres, un 
sourire charmant, innocent et stupide qui ne laisse aucun doute : c'est l'Amour. Et 
que fait ce doux et téméraire gamin sur son lion ? Il lui donne à manger. Et de quoi 
le nourrit-il ? De roses. 

Incroyable mais vrai. La scène se passe à Paris, avenue Victor-Emmanuel. Là, 
depuis un quart de siècle, poursuivant des fins d'ordre exclusivement esthétique, 
glissant sur un plan incliné, un symbole entre les pattes, un lion, dont la queue est 
la proie d’un serpent et d’un inexcusable délire ornemental, broute des fleurs que 
lui tend son cornac l'Amour. 

Quelque invraisemblable que cela paraisse, aucun aliéniste n’a été appelé en 
consultation auprès du malheureux auteur de cette étrange allégorie. La commande 
qui lui en a été faite n’a point empêché le ministre responsable d'être, comme il est 
d'usage, promu au grade de ministre athénien. Et tout le monde passe sans broncher 
devant cette œuvre d'art. 

Il y a quelques années, lors d’un Salon d'Automne, j'examinais avec un plaisir 
toujours renouvelé cette extraordinaire élucubration. Je regrettais de ne l'avoir pu 
jadis signaler à Henri de Toulouse-Lautrec qui savait comme personne apprécier 
la bêtise et me dit un jour sa joie d’avoir découvert une descente de lit décorée de 
léopards et de montgsolfières. Des gens gravirent les marches, resardèrent mon 
fauve sans se départir de leur sérieux, entrèrent dans le Grand Palais et écla- 
tèrent enfin de rire. devant l'envoi de Mallet-Stevens. « Encore un échappé de 
Charenton ! » 

Si l'on admet que le sculpteur-décorateur-dompteur a toute sa raison, que 
ses semblables et leurs admirateurs sont sensés, il faut en effet voir en Mallet- 
Stevens un fou. Un fou qui interdit aux lions-rinceaux l'accès de son escalier, un fou 
qui pense que l'architecture, se suffisant à soi-même, se passe fort bien de lions, de 
rinceaux, de symboles et d'allésories. 

La Logique, la Raison... 

Mais, sérieusement, va-t-il falloir encore réciter notre catéchisme ?.. Va-t-il falloir 
vanter une fois de plus la beauté de la forme adaptée à sa fonction ? 

Nous étions jeunes, mon cher Mallet — et vous bien plus que moi — quand le 
purisme rationaliste semblait une théorie subversive. L'homme civilisé, répétions- 
nous, après Adolf Loos, n'accepte pas de se couvrir le corps de tatouages, ceux-ci 
fussent-ils signés Michel-Ange, 
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Certes, ce n'est pas parce que le paradoxe d'hier est aujourd'hui truisme qu'il 
faut renier notre foi. Parce que la machine est devenue, si je puis dire, une farte à 
la crème, faut-il taire notre goût des belles formes déterminées? Pour ma part, je 
ne pousse pas si loin l'amour de la contradiction. Mais où trouver le courage de 
défendre des théories qui triomphent ! Excusez-moi, Mallet, si les redites me décou- 
ragent, si je renonce à exposer les principes d'une esthétique rationaliste dont le 
succès m'enchante et me désarme. 

Mallet m'excuse. Je vois sourire son mince et fin visage dont on dit volontiers 
— et justement d'ailleurs — qu'il est « très français » quand on ignore que ce 
parisien est à demi brabançon. S'il m'excuse, s'il m'incite même à laisser tomber 
les principes esthétiques, c'est qu'il n’a rien d'un doctrinaire (1). 

« Avoir des idées — (dit un « vieil homme intelligent et bourru » dans un 
« roman de Georges Duhamel) — c'est une façon de ne rien savoir. Les idées sont 
« des fardeaux morts, encombrants, qui empêchent le voyageur de marcher vite 
« et d'aller loin. Un homme vrai se moque des idées. Il lui suffit de savoir réfléchir 
« sur toutes choses. Les idées empêchent de réfléchir. » 

Mallet-Stevens est un homme vrai qui marche vite et veut aller loin. Il n'est 
même pas esclave de la théorie qui consiste à n'avoir pas de théories. Il ne les 
fuit pas systématiquement, il se laisse séduire mais il sait en quoi c’est fait ; il saït 
ne pas s'encombrer de fardeaux morts ; il sait que, comme le dit Alain, une idée 
devient fausse ‘du moment qu'on s'en contente. Son goût est le meilleur guide de 
son imagination. À qui réalise un si parfait équilibre de ses dons et de sa raison, 
la fantaisie est permise. Elle saura garder son rang. 

Celle de Mallet-Stevens n'a aucun rapport avec les lugubres pirouettes qu'exé- 
cutent les professeurs de maintien de l'École et les vieilles coquettes de l'Institut. 
La fantaisie de Mallet-Stevens, ce qu’on appelle sa fantaisie, c'est un obscur besoin 
d'augmenter ses possibilités, d'aller au delà des données de la raison pure, un 
désir — peut-être inconscient — de la découverte. Il ne s’agit plus d'apporter dans 
le jeu un « beau désordre », il ne s'agit plus de brouiller les cinquante-deux cartes, 
mais bien d'en chercher une cinquante-troisième, celle qui porte en exergue la 
parole divine : « Situ me cherches, c'est que tu m'as déjà trouvée. » 

Une telle fantaisie est noble. À vrai dire, ce n'est pas de la fantaisie, C'est le 
goût de la recherche, ou plutôt de l'aventure. C'est bien moins un amusement qu'une 
manifestation de la plus louable insatisfaction. Il n'est pas déraisonnable d’être 
inquiet. Il est utile d'être imprudent. Mallet-Stevens a le courage d'être imprudent. 
Ses audaces ne tendent ni à épater le bourgeois, ni à réaliser un vain décor. Il a 


(1) Trop simple pour être un «cher maître », il est trop sensible et trop nuancé pour être un pion. 
C'est sans doute pour cela qu'il fut un excellent maître, un professeur remarquable. Sa trop courte 
carrière de patron a montré quels sont ses dons d’animateur. 
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l'horreur du pittoresque et il n'y a aucun romantisme dans son cas. Ses audaces 
sont deux fois raisonnables : d'abord parce qu'elles résolvent un problème tech- 
nique ou répondent à un besoin, mais aussi parce que ce sont des audaces. Ne 
jamais rien oser est une folie dangereuse. Oser est une sagesse bienfaisante. Les 
solutions de Mallet-Stevens ont souvent surpris : il faut les aimer pour l'étonne- 
ment qu'elles nous procurent, mais surtout il faut aimer l'état d'esprit qui les 
provoque, cet émouvant besoin de toujours tout remettre en question, grâce à quoi 
l'homme est sorti des cavernes pour monter en avion. S'il est vrai (et ce n'est pas 
niable) que la tradition soit en avant et non pas en arrière, Mallet-Stevens est dans 
la tradition. La vraie tradition, c'est de se refuser à endosser la défroque de son 
grand-père. Le respect de la tradition veut l'irrespect de la coutume. En opposant 
au « Ça ne se fait pas » des asthéniques intoxiqués de routine, un sage et judicieux : 
« Si on essayaïit ? », Mallet-Stevens donne un bel exemple de santé. S'il n'y avait là 
que taquinerie, défi de gavroche, ce serait sympathique mais puéril. Non. Mallet- 
Stevens a le sentiment très net que ce n'est pas dans le passé qu'il trouvera le moyen 
de satisfaire des besoins nouveaux. Pour accueillir les problèmes actuels, il entend 
être vacant, désencombré de toute idée a priorique. Je dis « pour accueillir », car 
souvent en effet il s'agit moins de résoudre que de connaître. Et Le Corbusier — 
si lucide — a eu cent fois raison d'affirmer qu'un problème clairement posé était 
déjà à moitié résolu. 

Connaître. Voir. Mallet-Stevens n'est pas aveugle. Ceci vaut d'être noté comme 
une rareté. Il sait voir son temps. Ou plutôt, tout simplement, il est de son temps. 
Il en a conscience. Et de cette conscience il tire une sorte de satisfaction spontanée, 
naturelle, saine, semblable à celle que procure au nageur le contact de l'eau. Il 
goûte son temps. Il accepte aujourd'hui. Il attend demain. Il ne regrette pas hier. 

C'est pourquoi son art est si aisé. Il n'en est pas de moins systématique. Il est 
vraiment moderne, c'est-à-dire naturellement moderne. Un homme normal, dit 
La Palisse, ne peut échapper à son temps et n'a aucun effort à faire pour être de 
son temps. Mallet-Stevens est un type d'homme normal. Ce naturel et cette aisance 
ont réalisé une œuvre vivante, neuve, fraîche, réjouissante qui, modifiée au contact 
de la réalité, peu à peu fortifiée par l'expérience, garde néanmoins tous les carac- 
tères de la jeunesse. Charme, spontanéité, santé. Et gaîté. S'il me paraît superflu 
d'insister, après bien d'autres, sur ce qui fait la valeur technique et artistique de son 
œuvre, j'ai plaisir à répéter ce mot : Gaîté. On a rarement à notre époque l'occasion 
de l'utiliser, surtout en parlant d'architecture. Et il est entendu qu'un chef-d'œuvre 
doit, de quelque manière, être ennuyeux. 

Ayant toute honte bue, Mallet-Stevens a le front, l'impertinence de n'être jamais 
ennuyeux. Il a tous les toupets. Les clichés qui ont tant servi à dénigrer l'art 
moderne (hôpital, caserne, prison) sont en l'espèce inemployables. Et il faudrait 


ee 


bien de la mauvaise foi pour refuser à Mallet-Stevens les qualités d'ingéniosité et 
d'élégance, singulièrement caractéristiques d'un talent dont je m'aperçois que je 
n'ai rien su dire. Mais voici des images — moins bavardes et plus éloquentes que 
moi. — Elles vont me permettre de faire ici un aveu de mon incapacité... et de mon 
hypocrisie : Sous le vain prétexte de vous présenter ces images, j'ai sournoisement 
saisi l'occasion de dire publiquement à Mallet-Stevens mon admiration sincère et 


ma fidèle affection. 
FRANCIS JOURDAIN. 
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Depuis dix siècles environ le vitrail fut employé en architecture. Son histoire 
est intimement liée à celle de la construction, à celle de la technique de la construc- 
tion. On peut diviser en trois grandes périodes l'art de bâtir : le style ogival 
(piliers minces, énormes baies), la Renaissance et le « Louis style », comme disent 
les Américains (trumeaux larges, baies étroites; les linteaux de pierre ne pouvant 
franchir de grandes portées), le style « moderne » (pleins réduits au minimum 
avec vides extrêmement étendus grâce à l'emploi du béton armé). 

Le vitrail a suivi de très près cette évolution : 1° les immenses fenêtres 
gothiques, les admirables roses polychromes des cathédrales; 2° les vitraux plus 
réduits, moins caractéristiques des périodes suivantes : 


« On dit que Monseigneur de Guize 
« Donne une vitre à cette églize, 
« Qui sera d'un ouvrage exquis ».. 


dit Loret, dans sa « Muse historique » en 1657; l'ouvrage « est exquis » mais 
sans grandeur; 3° la renaissance resplendissante du vitrail avec l'architecture 
moderne. Il suffit de se rappeler la grande place qu'a tenue le vitrail à la dernière 
Exposition des Arts Décoratifs. 

Si toutes les époques ont fait appel à cette symphonie lumineuse, l'art ogival et 
l'art moderne en ont usé avec maîtrise. 

Barillet et ses excellents collaborateurs ont donné au vitrail une vie nouvelle. 
Ils ont créé une technique nouvelle dont de nombreux artistes se sont inspirés, ils 
font école. 

Le vitrail à l'heure actuelle fait partie intégrante de l'architecture, dans l'habi- 
tation, soit comme paroi lumineuse, soit comme paroi de protection contre la vue 
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extérieure, dans le monument, comme complément de l'architecture, apportant 
comme la sculpture ou la peinture sa part de richesse. 

Barillet, en dehors des éblouissantes peintures transparentes qu'il a conçues 
pour les églises, a mis au point le vitrail blanc, sans emploi de verres colorés. En 
effet, les cathédrales, les chapelles, certains monuments gagnent en somptuosité à 
avoir leurs baies constellées de verres de couleur, mosaïque vivante où joue la 
lumière. Par contre, dans une salle à manger ou un escalier, ce luxe de couleur ne 
s'impose pas, bien plus, il gêne. Que penserait-on des convives dont les figures 
seraient rubicondes, verdâtres ou safranées, suivant la place qu'ils occupent à table 
par rapport à la fenêtre ? Cet arc-en-ciel distribué sur des faces humaines, sur des 
murs ou des objets familiers est d’un effet lamentable. Au contraire, le vitrail fait 
de verres spéciaux blancs, indépendamment de ses qualités artistiques lorsqu'il est 
traité par des hommes comme Barillet, offre de nombreux avantages en tant 
qu'éclairage. Les verres prismatiques, plus connus sous le nom très imagé de 
« verres Soleil », grâce à leurs facettes de réfraction dispersent rationnellement les 
rayons lumineux dans les pièces privées d'un grand éclairage naturel. Les innom- 
brables types de verres imprimés distribuent également la lumière extérieure dans 
des directions différentes. Grâce à l'emploi judicieux de ces multiples verres 
donnant des gris et à l'adjonction de petits éléments opaques et de morceaux taillés 
dans des miroirs, Barillet a composé des vitraux d'une grande tenue et d'une réelle 
beauté. É 

En dehors de cette technique très spéciale, le « tableau » lumineux est conçu par 
Barillet dans un esprit extrêmement moderne avec une compréhension de l'archi- 
tecture créant une réelle unité dans l'ensemble. On se souvient des belles réalisa- 
tions de cet artiste à l'Exposition. Le public, ce juge si sévère pour les innovations, 
a apporté non seulement son approbation mais son enthousiasme, et c'est là une 
victoire. 

Le vitrail blanc dont Barillet est un des créateurs (avant lui Povolny en avait 
exécutés à Bruxelles) trouve son utilisation dans l'éclairage artificiel, il donne du 
« volume » à la lumière. Techniquement, les prismes et les facettes des verres 
diffusent la lumière électrique alors que le verre dépoli l'absorbe. La boule lumi- 
neuse n'est plus un globe blanc sans vie, elle devient une source de clarté avec ses 
faisceaux dirigés en tous sens, sans fatigue pour l'observateur et avec un maximum 
d'éclairement. 

Barillet, grâce à ses vitraux, joue avec le soleil ou l'électricité comme un compo- 
siteur avec les sons. Ses mélodies de lumière sont comme des orgues lumineuses 
dans les églises ; il peut orchestrer en syncopes avec un rythme saccadé s'il veut 
évoquer le plaisir ou écrire avec calme et sérénité dans un édifice aux lignes pla- 
cides où tout est joie et beauté. 
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DES PROPORTIONS 


On croit généralement que les œuvres de nos décorateurs sont le produit exclusif 
de leur fantaisie. Que l'on se détrompe. Après la période qui va de 1900 à 1914, les 
combinaisons décoratives cessent d'être abandonnées à une inspiration sans con- 
trôle ; elles sont voulues et raisonnées. La réflexion y règne à l'égal de la fantaisie 
et du sentiment. Le premier, Paul Vera, que Sérusier et Maurice Denis avaient mis 
sur la voie des rapports géométriques, avait soutenu que parmi les règles qui 
régissent les architectures, la règle des proportions doit être primordiale. Une page 
de livre, une peinture, un édifice, un meuble doivent être conçus dans des dimen- 
sions agréables, chacune d'elles se rapportant rigoureusement aux autres. 

La nouvelle discipline faite de calcul, de figures géométriques, d'exactitude et 
de sobriété est très visible chez certains de nos artistes modernes. Le croquis initial 
de chacune de leurs œuvres est toujours une création de sentiment. Les figures géo- 
métriques n'interviennent que dans la réalisation du croquis. Il faut dire que dans 
ce choix les travaux théoriques de Sébastien Serlio, du XVI: siècle, notamment le 
premier livre de son « Architecture », leur furent d'un grand secours. 

L'influence de Serlio, qui apportait à son époque des recettes magiques, se fait 
sentir chez André Vera, comme chez Süe et Mare et chez André Groult. Pour réa- 
liser leurs meubles, ils établissent, dans les dimensions exigées par la fonction de 
ceux-ci, une mesure qui détermine les rapports des formes essentielles et qui place 
les unes à l'égard des autres dans une mutuelle dépendance. Tous leurs meubles sont 
inscrits dans des figures géométriques conformément aux principes qui régissaient 
autrefois les rapports des formes d'un édifice. 

Pour obtenir cette subordination des parties entre elles, continuée entre les élé- 
ments constitutifs, il faut se soumettre à la discipline de l'architecte. Mais, pour 
nécessaire qu'elle soit, cette soumission aux règles architectoniques ne doit jamais 
être exclusive du sentiment. Toute liberté doit être laissée au côté réceptif et si com- 
plexe de notre nature qui constitue la sensibilité, cette irritabilité de la matière 
vivante. Il faut que les figures géométriques adaptées expriment la fantaisie la plus 
exquise et enferment de séduisantes trouvailles. 

Aussi faut-il mettre les jeunes artistes en garde contre les excès de la raison. 
Qu'ils prennent en exemple leurs aînés, ceux qui ont compris que la poésie n'est pas 
un pur don intellectuel, que le sentiment constitue ce qu'il y a de plus profond et de 
plus personnel en nous. Illusion ou mensonge, le sentiment est la première condi- 
tion de toute vie. 


CHRISTIAN ZERVOS. 
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RÉALISATIONS 
ET PROJETS 


Dans le fascicule Hiver 1925 de cette revue, nous avons mentionné comme 
auteur du bureau reproduit pl. XXV-XXVI l'architecte belge Huib Hoste. En 
réalité, ce bureau est l'œuvre de deux architectes : Victor Servranckx et de Huib 
Hoste. L'omission du nom de Victor Servranckx, due à une erreur du catalogue de 
la section belge, est d'autant plus regrettable que ces deux artistes ont réalisé cette 
unité de collaboration que, depuis fort longtemps, nous conseillons à tous nos amis. 
Le caprice individuel et la fantaisie sans limite ne sauraient aboutir à une œuvre 
d'importance. C'est la collaboration intime des artistes et c'est la soumission de 
leur personnalité en vue d'une œuvre collective qui fera avancer les arts. 

Des critiques en mal de réclame, et pour le plaisir de se croire les chefs d'un 
mouvement, prônent à présent le retour au romantisme. Lequel ? et comment ? C'enest 
fini de l'exaspération individualiste. Du moins, pour le moment, car l'humanité 
recommence fatalement les erreurs du passé. Elle y trouve peut-être un stimulant. 
Mais, pour notre génération, il n'y a aucune place pour le romantisme. A peine 
avons-nous touché à l'œuvre collective et il reste encore beaucoup à faire avant de 
créer des disciplines décisives, avant de faire entrer les meilleures individualités 
dans un plan d'organisation générale. | 

Aussi, il est heureux de constater que deux artistes de la valeur de Victor Ser- 
vranckx et Huib Hoste ont su exclure tout esprit individualiste pour créer un 
ensemble tendant à exprimer des fonctions purement techniques. La discipline de 
l'esprit et l'organisation rationnelle des sensations a poussé l'unité de l'œuvre au 
point que rien ne saurait être enlevé sans que l'ensemble se trouvât modifié. 


LE CORBUSIER PL. XIV-XVI. — Les reproductions photographiques 


& P. JEANNERET due nous publions ne peuvent malheureusement donner 
IN T É'R/T E U RS l'idée du plaisir que l'on a à habiter les maisons de Le 


Corbusier et de Pierre Jeanneret. 

La lumière entre à flots dans ces maisons. Les artistes ont profité du béton 
armé pour ouvrir les murs et laisser la joie pénétrer dans la maison, se glisser sur 
tous les murs, envelopper tous les objets qui se trouvent dans l'appartement. 

Celui-ci est composé de grandes pièces à destinations diverses : salon, salle à 
manger, coin de feu. La cellule n'intervient que là où elle est indispensable : chambre 
a coucher, salle de bains, cuisine. Partout ailleurs on circule librement; et l'on est 
satisfait. 
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La suppression des pièces-cellules à destination fixe se fait sentir sur les meubles. 

La salle à manger par exemple : elle n'est pas encombrée d'une table immense 
qui condamne la pièce. Une petite table suffit et si l'on est plusieurs, on ajoute 
encore une, deux ou trois tables. Pour cela il faut standartiser les dimensions de la 
table. Il faut d’ailleurs standartiser la plupart des meubles. Les armoires à glace, 
les bahuts, les commodes, les buffets Henri IT, etc., sont remplacés par des placards 
- pratiques faits en série (v. Les Arts de la Maison, automne 1925), qui se mettent 
contre le mur à toute hauteur, ou constituent les murs. 


S. VAN RAVESTEYN PL. XX. — Depuis le temps du regretté Bénou- 


INTÉRIEUR OUVRIER Ville, personne ne s'est préoccupé en France de 
la maison du travailleur. 

En général, les artistes décorateurs ne s'intéressent qu'au meuble de 
prix qui, seul, leur permet de récupérer leurs frais d'expérience. Quant aux fabri- 
cants de meubles, ils ont continué à encombrer les maisons des travailleurs de 
chambres à coucher demi-Louis XV et de salles à manger Henri II. La maison de 
l'ouvrier n'est pas faite pour l'apparat comme la demeure d'un bourgeois cossu. Aux 
travailleurs, il faut des meubles faciles à construire, par conséquent bon marché, 
sans ornements qui en rendent l'entretien difficile, surtout loyalement charpentés. 

Avec ces meubles simples, on peut créer des intérieurs infiniment plus agréables 
et plus gais que ceux que nous avons l'habitude de voir. À preuve, l’intérieur pour 
ouvriers réalisé par l'ingénieur-architecte S. van Ravesteyn. 


BYVOET & DUIKER PL. VIII-X. — Parmi les architectes hollan- 


CHAMBRE D'ENFANT  dais d'aujourd'hui, qui ont fait avancer l'archi- 

tecture d'une façon étonnante, qui ont bousculé 
notre sentimentalisme hypertrophié se traduisant par des exagérations ornemen- 
tales, qui se sont occupés de la fonction beaucoup plus que de l'effet, il faut 
compter deux architectes de talent : Byvoet et Duiker. 

En dehors des belles architectures qu'ils ont réalisées en Hollande, ils se sont 
préoccupés de l'aménagement intérieur en y introduisant les mêmes qualités de 
logique, de sens constructif, de pureté qu'ils avaient dépensées dans leurs architec- 
tures de maisons. 

La chambre d'enfant que nous reproduisons plus loin fut conçue en vue d'être 
réalisée en série, facilement et bon marché. Et l'effet cependant en est très prenant. 
Il serait à souhaiter qu'un de nos gros fabricants de meubles fit appel à la colla- 
boration de M. Byvoet qui se trouve en ce moment parmi nous. Il réaliserait des 
séries de meubles qui nous changeraient des éternels «styles » et « DÉS » et 
qui pourraient être vendus très bon marché. 


LE MUR VIVANT 


La réduction au minimum du nombre des meubles proprement dits, la remise 
en valeur des placards, la liaison intime entre l'architecture et le mobilier sont des 
principes que les nécessités économiques imposent aujourd'hui. En parlant ici de 
l'aménagement intérieur (Les Arts de la Maison, été 1924) j'ai montré qu'on avait 
su tirer jadis un heureux parti de cette liaison entre meubles et immeuble et, tout 
en répondant aux nécessités pratiques, donner aux intérieurs un caractère corres- 
pondant au genre de vie que l'on y menait. 

Si, réagissant contre les mobiliers luxueux et encombrants, on s'engage aujour- 
d'hui dans cette voie, c'est moins par besoin d'harmonie et par désir de créer un 
style que sous l'empire du besoin de réduire les frais d'aménagement : le prix du 
bois a augmenté dans des proportions vertigineuses, les réserves manquent, les 
bois pas assez secs jouent dans des proportions incompatibles avec une bonne 
exécution. Les meubles en bois rares aux formes massives, qu'on affectionne dans 
les expositions, sont uniquement à la portée des gens qui possèdent une très grosse 
fortune. Non seutement pour les classes pauvres, mais aussi pour les classes 
moyennes, il faut chercher autre chose. 

Le problème est vaste et il faut savoir pour qui et pour quoi l'on travaille. 

Veut-on vaincre simplement une difficulté technique, monter une bonne 
« machine à habiter », comme dirait Le Corbusier ? Les Américains nous ont en ce 
sens montré la voie : ils ont créé un genre d'hôtel meublé, qui offre aux gens 
occupés et désireux de se débarrasser des soucis de la vie matérielle un intermé- 
diaire entre la chambre d'hôtel et l'appartement privé présentant les avantages de 
l’un et de l’autre : on peut avoir tout ce que l'on veut dans l'hôtel même, se faire 
monter les repas et se faire servir par la domesticité ; on peut aussi faire son service 
et ses repas soi-même, ou descendre au restaurant. Quand à l'ameublement il est 
merveilleusement entendu, prend le moins de place possible et permet les trans- 
formations à vue : les lits sont attachés aux portes; a-t-on fini de s'en servir, on 
actionne un levier qu'un enfant pourrait manier, le lit se replie en hauteur, la porte 
se retourne, emportant le lit dans le cabinet de toilette, et l'on a un salon de récep- 
tion tout prêt! Ou bien, tandis que le lit disparaît, une crédence fixée de l'autre 
côté de la porte apparaît et vous voilà dans une salle à manger. 

C'est la merveille de l'escamotage : comme il convient à un homme moderne 
expéditif et pratique, on peut sans perdre de temps traiter les affaires d'amour et 
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il n’est pas le seul : il y a aussi un problème d'art, — art en tant qu'expression 
de la vie. Qu'est-ce que vous sentez et qu'est-ce que vous voulez exprimer ? 
L'essentiel est la. 

La « machine à habiter » n'a pas d'expression par elle-même : elle est faite 
pour le « business », on n’y peut vivre dans le sens où je l'entends, c'est-à-dire ne 
pas se contenter de répéter des actions machinales et des leçons apprises, mais sentir, 
penser, réfléchir, avoir conscience, se déterminer, vouloir. 

L'idée de la maison « machine à habiter » n'a pu être conçue qu'a l'époque du 
grand capitalisme et est étroitement liée à ce système économique qu'il est difficile 
de considérer comme un régime social, car la société n'existe aujourd'hui que de 
nom. Or la maison implique une vie sociale, qui peut être de caractère individuel 
(familles ou personnes seules) ou collectif : elle peut tenir du home ou du phalans- 
tère. L'individualisme prédomine encore, la conscience collective se forme lente- 
ment : l'architecte se trouve aujourd'hui en présence de problèmes où les deux 
éléments se mêlent dans les proportions les plus variables. Autant de cas parti- 
culiers, autant d'expressions : appliquer à tous une même formule mécanique, 
c'est supprimer toute expression, tout art. 

Il ne faut pas confondre la simplicité et la sobriété avec la nudité et la froideur. 
Des raisons économiques aussi bien que des raisons hygiéniques dictent aujour- 
d'hui la suppression de toute ornementation superflue, de tout élément non néces- 
saire, Est-ce un motif suffisant pour considérer la salle d'opérations chirurgicales 
comme le prototype de l'aménagement intérieur? À voir certains modèles de Le 
Corbusier, on dirait que c'est cet aspect de salle d'opération qu'il préfère. 


De Andrada, qui a subi son influence, garde quelque chose de cette rigidité et 
de cette froideur, maïs il a adopté aussi certaines solutions ingénieuses de Le 
Corbusier, tel que l'emploi des meubles comme cloisons incomplètes pour distinguer 
les différentes parties d'une salle à destinations multiples, emploi qui amène souvent 
a des combinaisons inattendues de fonctions. Dans ses études d'intérieurs, l'usage 
judicieux des placards, encoignures, pans coupés, etc., le juste équilibre des pleins 
et des vides, dénotent des qualités sérieuses qui auront d'autant plus de chances de 
se développer que l'artiste s'abandonnera davantage à sa propre inspiration et 
approfondira les problèmes sans se soucier des théories-réclames et des caprices 
de la mode. 

Francis Jourdain, qui part de formes très simples, où l'on retrouve toujours le 
carré comme élément primordial, sait les varier et les nuancer selon le caractère 
du thème : l'on a pu voir de lui dans les revues et les expositions des projets et 
des modèles d'intérieurs de destinations différentes : salle à manger, bureau 
d'homme d'affaires, cabinet de travail d'artiste, salle de restaurant, salle de culture 
physique, etc.; les principes sont les mêmes, les meubles proprement dits sont 
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réduits au minimum, les armoires transformées en placards et liées intimement à 
l'architecture; maïs chaque intérieur a son caractère propre en rapport direct avec 
sa fonction. 

En architecte, Guilleminault va plus loin dans cette liaison intime de l'aména- 
gement intérieur avec l'architecture. Il s'efforce de rendre le mur vivant : il l'anime 
non seulement par l'emploi de placards alternants et par des ouvertures qui font 
communiquer entre elles, pour les besoins du service, des chambres contigués, 
mais il applique des principes semblables en hauteur et établit des liaisons fonc- 
tionnelles entre les étages; il ne redoute pas de créer des différences de niveau 
entre les pièces d'un même étage chaque fois que cette disposition offre un avan- 
tage pratique ; il recherche les dispositifs ingénieux qui facilitent le travail ménager, 
et la réalisation de ces buts utilitaires l'amène à des combinaisons variées de 
volumes expressifs, qui n’ont rien de la monotonie schématique de la « machine à 
habiter » et répondent plus exactement qu’elle aux besoins multiples des hommes. 

C'est dans ce sens, me semble-t-il, qu'il faut pousser les recherches si l'on veut 
répondre aux exigences de la réalité sans renoncer à l'art. 


JACQUES MESNIL. 


LE CABINET DE TOILETTE 


Le cabinet de toilette doit être installé de façon particulière. Toilette, lavage, 
mais encore hygiène, culture physique, rangement des effets, dans une salle 
unique, doivent être possibles. 

A la chambre d'amis, le cabinet pris entre alcôve et mur se trouve tout petit. Il 
est disposé comme dans un wagon ou sur un paquebot. Dans l'axe une armoire à 
forme de secrétaire. Une cuvette à goulotte est fixée sur l'abattant. En le relevant, 
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on fait la vidange. Aux murs sont placés des supports en porcelaine avec savon, 
éponge et verre à dents. L'embarras est réduit, le désordre impossible. 

Le cabinet conjugal au contraire est spacieux. Il comporte baignoire, lavabo, 
placards, table de massage et de gymnastique, coffre où vous enfermer pour un 
bain de soleil reconstitué par ampoules électriques de toutes les couleurs, et glace 
de pied où vérifier mouvements et attitudes, suivre votre forme. 

Vous avez des prises de courant, pas uniquement pour le fer à friser et pour le 
séchoir, mais aussi pour les appareils à massage vibratoire, estimant ces soins 
autant que les Anciens. 

Le sol est constitué par une matière qui n'offre ni joints ni causes de glissade. 
La fenêtre est réglable quant à son ouverture. 

Votre cabinet est peint en blanc vernissé. Sur les murs est tracé un large qua- 
drillage par des filets orangé, ardente couleur qui recouvre aussi portes et placards 
où sont serrés vêtements de diverses étoffes, plaisantes à découvrir, et chaussures 
cambrées par les embauchoirs, belles et rangées comme des reliures. Ces armoires 
composent une forme à la pièce. Les vantaux sont pleins comme ceux des pla- 
cards contenant massues, haltères ressorts, comme ceux renfermant flacons de 
Fioraventi ou d'eau de Cologne pour les frictions, et bocaux des sels dont les solu- 
tions vous nettoieront après le massage avec les appareïls à billes roulantes. Ins- 
truments de gymnastique, produits de pharmacie, vous tenant en souplesse, sont 
dissimulés. Cacher ses moyens est règle d'élégance. 

Un genre de guéridon aux dimensions d'une table à ouvrage est un $ramophone. 
De bonne heure, à son rythme, vous exécutez une succession de mouvements à 
mains libres. Vingt minutes ici vous font autant de bien qu'une promenade d'une 
heure et demie. 

ANDRÉ VERA. 


RÉALISATIONS 
ET PROJETS 


DJO BOURGEOIS PL. XXXVIII-XL. — L'Exposition Internationale des 
INTÉRIEUuRS  Àrts Décoratifs nous a montré presque uniquement l'œu- 

vre des aînés. C'est pourquoi nous saisirons avec plaisir 
toute occasion qui se présentera pour faire connaître l'œuvre des jeunes et montrer 
en quoi elle diffère de celle de leurs aînés. Le mauvais goût du public aidant, 
les jeunes qui cherchent à rénover l'esprit de l'Art décoratif se voient privés 
des moyens de réaliser leurs recherches. Il est rare qu'un jeune architecte, 
après avoir construit une maison, soit libre d'en faire, selon ses désirs, 
l'aménagement intérieur. Seul, le comte Charles de Noailles fit appel pour 
sa maison d'Hyères édifiée par Mallet-Stevens, aux jeunes architectes de 
plusieurs pays pour en réaliser l'aménagement intérieur et le jardin. Djo Bourgeois 
eut également la chance de trouver un client lui confiant la construction de sa 
villa et de son aménagement intérieur; le résultat est des plus encourageants. 
On sent qu'une tendance de simplification et de réelle construction se fait 
jour dans l'effort des jeunes, en opposition avec l'esprit absolument décoratif 
des aînés. 

Djo Bourgeois, très influencé en cela par Francis Jourdain et le « Bauhaus » de 
Weimar, se préoccupe de faire tenir ses meubles dans l'architecture générale de 
l'intérieur, d'en tirer le maximum d'utilité tout en tenant compte de l'économie 
nécessaire d'espace et d'argent. Ce programme, si ingrat qu'il puisse paraître au 
premier abord, est facilement réalisable ; il suffit d'avoir le sens des proportions et 
du goût, 


JEAN LURC AT PL. XXXVII._— Les tapis que Jean Lurçat a réalisés pour 
TAPIS la maison «Myrbor » nous laissent soupçonner les surprises 

que nous aurions si les grands peintres s'appliquaient de 

temps à autre à mettre leur talent pictural au service de la décoration. Nous 
connaissons tel paravent de Picasso qui est une joie pour l'esprit et pour les yeux, 
tels panneaux décoratifs de Matisse en Russie, tels tapis et paravent et papiers 
peints de Marie Laurencin qui ne manquent ni d'esprit, ni de grâce. Il y a surtout 
l'ensemble de l'œuvre décorative de Dufy, tapisseries, tissus, paravent et céramiques 
pour témoigner contre l'injuste prévention des peintres envers la décoration. 
Naturellement il faut que l'artiste reste libre de conduire selon son gré la fantaisie 


hi 


de son œil et de sa main. C'est le cas de Jean Lurçat, ce beau peintre qui sait nous 
gratifier de temps à autre de tapis et de tapisseries qui compteront sûrement parmi 
les meilleurs de notre temps. 


PIERRE CHAREAU PL. XXI-XXXIII. — Pierre Chareau, qui est avec 


I N T É R I E U R S Francis Jourdain parmi les rares survivants de 
FRANCIS JOURDAIN L'époque héroïque de l'art décoratif, continue à 
ARR Did oi ou développer harmonieusement ses hautes qualités 

d'architecte décorateur. Pendant que d'autres 
commercialisent de plus en plus leurs talents, Pierre Chareau continue ses recherches, 
jamais satisfait de ses trouvailles. Il suffit 
de regarder attentivement les planches 
de ce fascicule reproduisant les intérieurs 
qu'il a faits, il y a six mois, pour se rendre 
compte des progrès constants qui mar- 
quent l'œuvre de Chareau. Quant à Francis 
Jourdain, il tend à plus de simplification, 
à une grande distinction. C'est incontes- 
tablement l'art le plus honnête de notre 
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QUELQUES CONSIDÉRATIONS 
SUR LES ARTS DÉCORATIFS 


Les Quais, l'Esplanade des Invalides, le Cours-la-Reine, la Seine traversée de 
ponts et de courants, tout garde ici une quiétude secrète et longue, comme s'il ne 
s'était rien passé. 

Rien ne change ici les acquisitions déjà faites. Elles restent en place, bien 
solides, fortes, parfaites et ne désirent ajouter quoi que ce soit à leur équilibre 
obtenu, il y a quelques années ou quelques siècles. Les hommes d'aujourd'hui les 
traversent respectueux d'une si belle immortalité et n'’oseront jamais toucher à leur 
ordre, cet ordre réussi au prix de tant de fragiles liquidations. 

C'est dire que rien ne subsiste de cette grandiose Exposition, qui, à grand ren- 
fort de démonstrations internationales, nous a persuadés de la réalisation d'un art 
décoratif moderne. Un art, presque un style, qui s'est souvent égaré dans des 
recherches purement décoratives, et qui ne sut découvrir ni satisfaire les besoins 
profonds d'aujourd'hui. 


Tour Eiffel, Trocadéro, Petit et Grand Palais, souvenirs d'expositions, si vous 
avez écrasé Paris de vos masses qu'on a voulu audacieuses, inquiété la mesure 
d'une ville, dérangé ses proportions spatiales et ses légales perspectives, c'est elle 
maintenant, qui, à son tour vous a écrasés et amoindris dans sa sûre assimilation. 
Vous n'existez presque plus. Paris a l'air de vous dire : « Regardez-vous, vous êtes 
laids. Vous sentez le vieux. Vous me devez aujourd'hui la vie. Car, en vous assi- 
milant à moi, en vous donnant avec le temps la qualité, je vous ai rendus imper- 
ceptibles et vous ai fait rentrer dans mes justes proportions. » 


De l'Exposition Internationale des Arts Décoratifs de 1925, il ne reste plus que 
le passé rétabli et indifférent. Les tours en béton armé, les minarets en carton-pâte, 
les maisons de cristal et de fer, les couleurs éclatantes et les audaces douteuses ont 
regagné les magasins de matériaux. L'Exposition n'a pas laissé de traces. Et c'est 
justice. À quoi bon prolonger dans l'avenir les essais, la mise au point des nouvelles 
possibilités, et la démonstration des efforts parallèles des hommes ! Il faut dire 
aussi, que nous avons suffisamment le sens de la mesure pour ne pas rompre, au 


rs et 


moyen de nos apports, les harmonies conquises. Ce qui est neuf doit aller dans la 
ville neuve. C'est là que l'appelle la nécessité, laquelle est la condition première à 
toute véritable création. C'est au point de vue de la nécessité que nous examinerons, 
à présent que la fièvre de la création est tombée, l'effort de l'Exposition de 1925, C'est 
dans la nécessité que nous trouverons son sens le plus profond et le plus humain. 
C'est sur ce plan que doivent étudier l'aménagement des intérieurs les peuples 
européens, surtout ceux qui ont un lourd passé décoratif. Des peuples plus neufs, 
les Américains du Nord par exemple, montrent une certaine indifférence envers 
ces choses pour lesquelles l'Europe se passionne. 

Ils ont l'air de nous dire : 

« Une maison c'est un abri, un lit est fait pour dormir, une chaise sert pour 
s'asseoir et une assiette pour manger. S'ils ont une forme et un dessin, c'est la forme 
etle dessin que leur ont dictés la nécessité pratique et la bonne utilisation de l'objet. 
Tout le reste n'est que bavardages. 

« Les Anglais nous ont donné des meubles riches, confortables et paisibles. Les 
grands siècles français nous laissent choisir parmi leurs meilleures réussites. Nous 
sommes un peuple jeune, plein de force non encore dépensée. Notre actuelle vita- 
lité, notre ordre naturel et spontané nous créent une telle atmosphère vibrante 
qu'elle assimile promptement tout ce que nous adoptons des vieilles civilisations de 
l'Europe. Et non seulement elle l'assimile, mais elle arrive même, par la disposition 
saine de notre vie, à lui donner des nerfs nouveaux. Notre vie n'est pas écrasée 
sous le poids de chères vieilleries, elle est restée propre, essentielle et simple. » 

Les Américains auraient très bien pu nous dire tout cela, n'ayant rien à craindre 
de nos vieux styles qui ne peuvent leur imposer un respect neutralisateur. 

En Europe ce souvenir des styles et le respect qui en résulte nous empêchent 
d'aller à l'essentiel, indépendamment de toute considération artistique, ou plutôt 
décorative. En des pays comme la France, le renouvellement de ses styles est un 
besoin pour sa propre défense. Il faut changer, non seulement pour faire vivre ses 
industries, mais pour échapper par de nouveaux efforts, au risque de se laisser aller 
dans l'endormante autoadmiration. 

La France a un talent solide pour inventer des cadres frais propres à s'adapter 
a l'époque, mais elle n'a pas ces nerfs de fer indispensables pour faire table rase 
du passé et pouvoir tout remplacer par une dédaigneuse santé de jeunesse. 

Les Américains ne sont pas encore arrivés à ce moment mûr des peuples civi- 
lisés qui sentent le besoin de chercher et de trouver leur propre expression plas- 
tique. 

C'est pourquoi nous avons applaudi au programme que s'est tracé cette revue ; 
détourner les efforts de l'esprit décoratif pour les conduire vers une architecture 
intérieure, une architecture d'inspiration purement utilitaire. Non pas que la ques- 
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tion esthétique nous désintéresse. Bien au contraire elle nous passionne. Seulement, 
au lieu de chercher la réussite esthétique dans les détails ornementaux et dans le 
souvenir des styles, elle se dit que tout effort de créer une étroite correspondance 
entre un objet et son utilité crée en même temps la beauté. 


Voici le premier anniversaire de la clôture de l'Exposition des Arts Décoratifs. 
Une année pendant laquelle la matérialisation de ses propositions et la large péné- 
tration de ses idées dans la vie même devait avoir lieu. Où sommes-nous ? Que 
reste-t-il réellement de cette richesse décorative ? Et quelles sont nos aspirations 
actuelles ? Le succès de l'Exposition ne fait pas l'ombre d'un doute. Mais c’est dans 
un sens contraire à celui que nous souhaïitions. Il n'y a pas eu réalisation d'un effort 
adapté aux besoins et aux possibilités de notre époque et qui, dans un mouvement 
d'assainissement ait tenté un retour admirable vers les lois pures de l'esthétique 
architecturale. Seuls les architectes Le Corbusier, Guilleminault, Lurçat, Moreux, 
Elkouken et le décorateur Pierre Chareau se sont donné pour tâche de lier, de coor- 
donner les éléments nouveaux avec l'architecture. La découverte, ou plutôt la mise 
au point, par ces artistes, de l'architecture intérieure est d'une telle importance 
qu'elle rachète les fautes des autres. On sait à présent apprécier les éléments de 
l'espace, le sentiment de la lumière sur un mur et la vie calme de celui-ci, On a 
appris le respect des lois imposées par l'architecture. On tire le meilleur parti des 
équilibres et des combinaisons qu'elle renferme. On sait à présent distinguer la 
simplicité de la simplification par impuissance. Plus que jamais on se rend compte, 
par l'exemple, que les complications et les surcharges des styles les plus ampou- 
lés ne servent au fond qu'à masquer des surfaces pesantes et manquées. 

Lorsque l'on examine de près l'œuvre des architectes réellement modernes et 
non modernisants, on se rend compte que la simplicité est une vertu créatrice que 
l'artiste rencontre dans l'exécution même des choses qu'il a conçues. En les maté- 
rialisant, il se trouve en face des exigences multiples des matières, qui lui dictent, 
s'il est à même de comprendre leur langage, l'ornement exact dont elles ont besoin. 

Ce sera la gloire de l'Exposition de 1925 d'avoir poussé l'ornementation jus- 
qu à ses extrêmes limites au point d'en détourner les esprits jeunes et de les pousser 
à la recherche de la forme et du volume que l’ornement avait fait oublier. Le cubisme, 
qui a servi de base aux recherches nous ayant conduits au renouveau architec- 
tural, y a beaucoup contribué par l'état d'esprit qu'il a créé. Les jeunes qui ont été 
éliminés de l'Exposition, ou ceux qui ont été reçus comme des parents pauvres, ont 
créé par leur œuvre cet état d'esprit qui ne nous permet plus de supporter ce goût 
de créer de toutes pièces des atmosphères propices au meuble. Devant un pareil 
effort, on a l'impression de choses arrangées en vue d'une solution, ce qui leur donne 
un caractère froid et inhumaïin. Il n’y a rien dans ces pièces qui facilite l'acquisition 
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d'habitudes, chose si indispensable cependant. Dans les intérieurs ainsi conçus tout 
est trop visible, tout impose à chaque instant une présence par trop éloquente en 
concurrence avec la présence de l'habitant. L'agrément espéré de l'effacement que 
tout homme doit rencontrer chez lui en est rigoureusement banni. L'arrangement 
d'intérieurs calmes, la création d'atmosphères intimes, appartiennent aux quelques 
architectes qui se sont laissés pénétrer par l'esprit moderne et non par le désir d'être 
modernes comme tout le monde. Le grand danger, quand on provoque un mouve- 
ment, cest l'intrusion, parmi les esprits vraiment chercheurs et sincères, de tous 
ceux qui veulent profiter d'un état de choses en vogue. C’est le rôle d'une revue de 
séparer le grain de l'ivraie et de ne pas permettre de faire déconsidérer un mouve- 
ment parce que des membres parasitaires s’y sont faufilés. 


Disons, pour résumer la leçon qui se dégage de l'Exposition de 1925, que 
l'époque présente est une époque intermédiaire. L'architecture qui n'est encore qu'a 
ses premiers pas de renouvellement, résoudra dans l'avenir le problème de l'amé- 
nagement intérieur, si mal posé aujourd'hui. Elle réduira considérablement l'art 
décoratif, peut-être même elle le supprimera totalement; elle se passera d'une 
grande partie des meubles qui nous encombrent actuellement et que l'économie 
architecturale des intérieurs rendra inutiles ; elle remplacera le rôle décoratif joué 
par ces meubles dans l'animation des murs par quelques belles toiles. Ce sera sain, 
commode, pratique. Ce sera surtout beau du fait que l’on remplacera des meubles 
par des réussites plastiques et la confection par la poésie de la peinture. 


E. TERIADE. 


RÉALISATIONS 
ET PROJETS 


HARRY ROSENTHAL PL. I à XI. — Dans la lignée des architectes qui 


INTÉRIEURS ont transformé en Allemagne les données de l'ar- 
chitecture traditionnelle M. Harry Rosenthal n'oc- 
cupe pas une position définie. Gropius à Dessau, May à Francfort, Scharoun à 
Breslau, Bruno Taut à Berlin et d’autres dont le nom m'échappe en ce moment ont 
pu construire avec une liberté relative, bien que M. May ait rencontré à Francfort 
des détracteurs sans nom. Par un concours de circonstances plus défavorables, 
M. Harry Rosenthal n'a pu réaliser tout ce qu'il projetait. C'est ainsi que la Police 
des Constructions a vivement critiqué la Maison du D’ R., critique d'autant plus 
étonnante que la simplicité de la forme, sans la moindre ornementation, n'offrait 
aucun sujet de discussions esthétiques. Les sages conseils donnés à ce sujet par les 
autorités à l'artiste portaient justement sur la suppression totale de ce qu'elles aiment 
appeler « formes d'art ». En face d'un tel arrêt il était clair que céder aurait été 
chose impossible et qu'une décision définitive devait avoir lieu. Car ce différend 
portait sur l'esprit même de l'architecture et ne saurait être tranché que par un juge- 
ment basé sur de vrais principes. 

Il est incontestable que dans les autres domaines de la vie pratique on s'affran- 
chit de plus en plus de la tradition du passé. Partout la technique est devenue maî- 
tresse sans qu'on s'en rende bien compte et, d'une manière manifeste, elle a opéré 
sur le monde des idées et a provoqué une transformation, un renouvellement des 
conceptions fondamentales dans lesquelles l'esprit de l'époque se reflète, avec la 
tendance distincte de s'approcher de plus en plus des vraies sources de la vie. 
Changement des idées au sujet de la communauté des nations, des classes, des indi- 
vidus, des sexes; bouleversement complet à l'égard des problèmes d'éducation, de 
la puissance paternelle, du droit à la liberté, de la responsabilité, etc. 

Un seul domaine est resté à l'écart de cette révolution générale : on n'a guère 
osé toucher ni à la maison, ni à l’ameublement. Les mêmes hommes qui, d'un air 
connaisseur, critiquent une carrosserie d'automobile, se font construire une porte 
cochère en style baroque. Un architecte qui s'abaisse à exécuter une telle com- 
mande, ne saurait s'appuyer sur aucune conviction vivante ni remplir sa mission 
de travailler pour sa part à la formation de la vie de son temps. 

L'ami du passé ne voit que les imperfections dans les tentatives de l'architecte 
moderne, il prétend n'entendre qu'un langage inarticulé et se réfugie dans la per- 
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fection des temps passés. Il oublie que ces œuvres tant vantées appartiennent à des 
époques reculées et que les circonstances politiques et religieuses qui les ont fait 
naître ont parfaitement changé depuis et que, par conséquent, il serait contre nature 
de vouloir les imiter. 

Qu'on laisse à l'architecte d'aujourd'hui le temps de s'accommoder avec les nom- 
breuses possibilités que la technique lui offre, qu'on lui permette de construire 
selon son temps. 

À la place d'un art d'imitation un art d'inspiration, création parfois rudimentaire, 
parfois bizarre, mais qui a le mérite d'avoir sa racine dans notre temps, d'être le 
résultat de l'évolution et des conditions de la vie moderne et par cette unique raison 
capable de compenser richement la perte d’un ancien idéal. 

Voici ce qu'a répondu ou ce qu'a pensé dire M. Rosenthal à ses juges de la 
Police des Constructions. Ce plaidoyer explique mieux que n'importe quoi l'effort 
de cet artiste et les planches de ses intérieurs que nous reproduisons. 


ELKOUKEN PL. XITII-XV.— Parmi les jeunes architectes à Paris qui cher- 
BOUTIQUE chent à renouveler l’art de la construction, il faut citer M. Elkou- 

ken. Comme tous les jeunes architectes modernes il n’a pas 
encore trouvé l'appui nécessaire pour manifester ses idées des plus riches. Nous 
connaissons de lui une villa et la Boutique que nous reproduisons plus loin. Il a fallu 
une grande dépense d'esprit inventif pour tirer un parti aussi intéressant d'un local 
minuscule, L'impression d'ensemble est d'une belle sobriété, d'une architecture 
savamment conduite. Les meubles très simples et économiques sont d'un effet très 
agréable, Quand on voit de si beaux efforts réduits à de si petites choses on se prend 
vraiment à regretter que les jeunes architectes n'aient pu encore trouver de grands 
commerçants pour leur confier l'aménagement de leurs boutiques. On se serait 
débarrassé de ces devantures art décoratif et faux style. 


S. VAN RAVESTEYN PL. XVII-XVIII. — L'architecte hollandais S. van 
CHAMBRE D'A mr Ravesteyn, dont nous avons déjà parlé dans cette 
revue, a réalisé pour la villa du vicomte de Noaiïilles 
à Hyères une chambre d'ami, dont la reproduction ne peut donner que les formes. 
L'esprit même de cette pièce, sa couleur, en sont absents. Cette pièce est l'œuvre 
d'un architecte-ingénieur mais qui ne manque guère de sensibilité. 
Nous sommes très heureux de donner en exemple la villa du vicomte de Noaïilles 
qui a permis à toutes les tendances modernes, tant en architecture qu’en peinture et 
sculpture, de se manifester. 


ARCHITECTURE INTÉRIEURE 


Pendant de longues années, les décorateurs, ceux qu'on a pris 
l'habitude de nommer ainsi depuis les ébénistes et les tisseurs jusqu'aux 
bibelotiers, ont cherché à réagir contre l'envahissement de 1’ « Art 
Nouveau » dont les complications deliquescentes et le naturalisme 
exaspéré finirent par redonner aux hommes le noble goût de la sim- 
plicité et le respect esthétique de l'utile. | | 

Ce fut une réaction hardie qui, sur les ruines de ce faux roman- 
tisme voulut instaurer les lignes pures,les masses simples et précises, 
les équilibres harmonieux de la conception dorique. Pendant des années 
les décorateurs travaillèrent à l'élaboration d'ensembles modernes répon- 
dant aux besoins esthétiques de l'époque. 
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Ils profitèrent avec mesureet sobriété de toutes les richesses récentes, 
de toutes les possibilités de la manufacture. 

Mais ils travaillèrent aussi et surtout à la fixation d'un style conve- 
nable, glorieux emblème de notre âge. L'Exposition des Arts Déco- 
ratifs fut en ce sens l'aboutissement de ces recherches, le couronne- 
ment, la consécration. Si le meuble moderne et surtout l' « ensemble », 
car ces meubles et ces objets étaient conçus en vue d'ensembles homo- 
gènes et dont ils n'auraient constitué que des parties inter-dépendantes, 
si ce meuble moderne avait déjà une solide clientèle, on peut tout 
de même dater sa pleine adoption de l'Exposition, Un style était né, 
après les longs efforts tentés dans ce but et dont il portait les marques 
obsédantes, un style basé sur l'originalité, la simplification et la har- 
diesse de la composition. Des ensembles tout préparés étaient nés, 
dont les rigoureux équilibres et la distribution exacte, empêchaient 
le libre jeu du goût de celui qui voudrait en faire usage, 

À travers la rigidité inhumaine de leurs formes, que souvent les 
oppositions de couleur violentes rendaient plus aiguë, l'homme ne pou- 
vait être que mal à l'aise. 

Ce fut ainsi, avec sa réussite, la faillite du goût décoratif, pro- 
noncée par cette élite restreinte dont les quelques jeunes architectes 
véritablement inquiets de création, constituent le meilleur. Ces archi- 
tectes devaient être aussi les porteurs des nouvelles solutions, les liquida- 
teurs de l'esprit décoratif, ceux qui seraient allés jusqu'au bout des 
recherches pour mieux revenir à la base, à la simplicité véritable et saine. 

Comme un espoir consolant, un mot d'ordre de confiance apparut 
l' « architecture intérieure », 

Au bord de cette période nouvelle qui s'ouvre il faudrait peut-être 
mettre certaines choses au point, en préciser d'autres et tâcher d'éviter 
les malentendus faciles dont profiteront toujours ceux qu1 aiment bien 
vivre à défaut de mieux dans la confusion favorable. Par architecture 
intérieure on entend d'abord : architecture. Que ce soit la façade, 
portrait sensible et exalté du plan, que ce soit le plan lui-même, que 
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ce soit enfin l'architecture plus intime des appartements, le problème 
est le même toujours : Faire de la bonne architecture, solide, com- 
mode, agréable, 

Quand l'architecture est assez forte pour se suffire à elle-même 
et pour donner, par sa seule qualité, tout l'agrément des pièces, la 
décoration devient un crime et les meubles, en tenant compte déjà 
de leurs fonctions réduites et de l'incorporation de plusieurs d'entre- 
eux dans l'architecture, finissent par être accessoires, secondaires, des 
unités indifférentes et interchangeables. On peut croire que la vérité est 
là. La constitution d'un ensemble décoratif, quand on se trouve au 
milieu d'une solide constitution architecturale devient ennuyeuse, 
superficielle, Elle lutte dans la plupart des cas contre la qualité de 
cette architecture. 

L'architecte arrange ses pièces architecturalement. L'occupant 
mettra les meubles qui conviennent à son goût et dont il gardera 
l'entière responsabilité. S'il a du goût, et ici il n'y a qu'une affaire de 
goût, tout ira bien. Il mettra bien peu de choses mais qui seront à 
l'aise et lui aussi, S'il en manque, ce qui arrive souvent ; il en sera puni 
par le fait de le montrer à tout le monde, 

L'architecte a fait son travail, établi son volume d'espace, obtenu 
ses proportions et constitué son équilibre. Toute l'architecture intérieure 
est là. Le reste l'indiffère. Si parfois, il se mêle de dessiner des meubles, 
cela doit être toujours pour lui comme un délassement. Jamais une 
préoccupation imposée parle besoin d'équilibrer et de finir son archi- 
tecture. Ou alors cette dernière aurait la faiblesse de se laisser secourir 
par des éléments étrangers. 

De cette façon l'architecture, réduite à ses forces pures cherchera 
ses solutions en elle-même et ne se servira que d'éléments qui la 
représentent. Le bénéfice en est immense, non seulement pour la 
partie construite d'un intérieur, mais aussi pour les quelques objets 
mobiliers qui auront l'occasion de respirer à l'aise. (Pourvu qu'ils 
soient de qualité.) 


Car l'architecture forte instituera un régime de liberté. 

Elle pourra accueillir n'importe quoi et de n'importe quelle 
époque, du moment qu'un homme de goût l'y a placé, quitte à for- 
mer peu à peu, par la force des choses et par le sentiment de l'équilibre 
authentique qu'elle inspire, une esthétique mobilière purifiée, adéquate 
et avant tout essentielle, On ne force pas la naissance des styles. Ils 
viennent quand les besoins organiques de la vie sont d'accord avec 
les recherches des artistes. On ne les appelle presque pas. Ils s imposent 
tout naturellement. 

Les recherches des quelques jeunes architectes d'aujourd'hui, dont 
on pourrait voir les réussites concluantes dans les pages illustrées de 
ce fascicule des « Arts de la Maison », que ce soit André Lurçat, 
Gabriel Guevrékian ou Moreux sont, indépendamment de la forte 
personnalité de chacun, tournées vers le même objet : Le problème 
. dont la solution forme la base de l'architecture intérieure et qui est : 
l’espace, le volume de l'espace et l'organisation architecturale de cet 
espace. 

L'idée est : obtenir le plus d'espace possible. Que ce soit par 
l'organisation des plans, par la constitution des centres d'intérêt, par 
l'amplification des fenêtres (André Lurcçat a fait des recherches inté- 
ressantes dans ce sens. Son mur vitré entièrement prolonge la sen- 
sation de la pièce jusqu'aux limites du paysage) enfin par tous les 
moyens de suggestion qui sont les moyens poétiques de l'architecte. 

Tout ce qui collabore à la réussite de cette idée-base doit être 
retenu à l'exclusion de l'élément inutile, encombrant et faussant le sen- 
timent moderne, aussi moderne qu'éternel, de l'espace. Dans nos 
pièces exiguës d'aujourd'hui il n'y a qu'une qualité à chercher, une 
beauté qui compte, c'est l'air, le plus d'air possible. À condition tou- 
jours de ne point perdre la mesure, cette mesure humaine qui est le 
seul sentiment valable et le contrôle intime de l'architecte. 


E. TÉRIADE. 


NOTE DE L'ÉDITEUR 


LES ARTS DE LA MAISON ont été créés au moment de la renaissance 
des Arts Décoratifs, ou plutôt lorsque, après avoir longtemps méconnu ce qu'on 
appelait les arts mineurs, on s'aperçut qu'il n était pas équitable de les écarter ainsi 
des autres manifestations artistiques. 

Leur but était de faire connaître l'évolution esthétique de la décoration intérieure. 

Ils ont étudié la période d'effervescence qui a précédé et préparé l'exposition de 
1925, période de recherches isolées où chaque artiste comprenait enfin qu'il fallait 
non pas imiter mais créer, et tendait à son style propre, soit par un renouvellement 
des formes anciennes, soit par une conception absolument neuve de l'œuvre à réaliser. 

Ils ont suivi l'exposition qui, en coordonnant les efforts et en faisant connaître au 
public les tendances nouvelles, a permis aux décorateurs d'envisager leur œuvre, 
non plus comme une recherche curieuse, admirée par quelques amateurs, mais 
comme une réalité pratique. Ils ont publié les œuvres exposées et les ensembles qui 
devaient être le véritable point de départ d'une compréhension nouvelle du décor 
de la maison. À 

Enfin, pendant deux ans, ils ont fait comprendre les résultats obtenus, et ont 
montré l'évolution de plus en plus marquée vers une unité de principes qui, tout en 
laissant à chaque artiste son style personnel, préparait une époque de création plus 
ordonnée, plus stable. | 

Aussi, maintenant que les efforts ont abouti, maintenant que les Arts Décoratifs 
paraissent se développer selon de grandes directions générales : union de plus en 
plus grande entre eux et accord avec l'architecture — la plupart des décorateurs 
étant eux-mêmes architectes —, sobriété du coloris et simplicité des lignes, qui 
n'excluent pas la richesse de la matière, et surtout recherche de l'utilité et de la 
juste adaptation au but cherché, il semble que les créations nouvelles doivent être 
présentées sous une autre forme. 


C'est là le but de L'ENCYCLOPÉDIE DES MÉTIERS D'ART : elle n'aura 
plus à étudier une évolution rapide, des essais, des recherches, à exposer des théo- 
ries ou des systèmes, mais simplement à faire connaître par ses planches, sans com- 
mentaires, les œuvres de notre époque — tant en tapisserie, vitraux, étoffe, orfèvre- 
rie, etc. qu'en ensembles mobiliers — qui serviront de documents pratiques aussi 
bien aux artistes qu'aux amateurs. 
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LES ARTS 
DE LA MAISON 


CN 
DJ 


PRINTEMPS — 


ONT - COLLABORÉ - A - CE - FASCICULE 
. DECŒUR - RAOUL DUFY - GALANIS - GROULT - G. JENSEN 
LABOUREUR - LAHALLE & LEVARD - LORENZI - ROLAND 
HOLST - RUHLMANN - PAUL VERA - DE WAROQUIER 
R. ALLARD - PAUL EYQUEM - G. ANDRÉ - CHR. ZERVOS 


ÉDITIONS ALBERT MORANCE 


4 Er) 
Re 


RL 


S HONORENT DE LA COLLABORATION DE CHAREAU  DAMMOUSE 
DECORCHEMONT -- DELAHERCHE -- RICHARD DESVALLIÈRES -- CHARLES 
DUFRESNE -- RAOUL DUFY -- DUNAND -- FOLLOT -- EILEEN GRAY -- GROULT 


JALLOT -- JAULMES -- LALIQUE -- LE BOURGEOIS -- LENOBLE -- J. LURÇAT 
LINOSSIER -- MARE -- MARINOT -- MARTIN -- RUHLMANN - SUE -- VERA. 


A D OU CR + D SO OS 


DANS LES ARTS nous présenterons les œuvres d'aujourd'hui 


ayant en elles-mêmes de l'originalité, de 


DE LA MAISON la correction, de la noblesse : 


nous publierons, non pas les réalisations faciles et plaisantes, mais celles 
où des recherches se sont fait jour, où des difficultés ont été résolues ; 


nous n'héstiierons pas à donner des œuvres qui posent des problèmes 
nouveaux, même si elles déconcertent un peu, dans le premier moment, 
par le caprice et l'imprévu de leurs formes. Comime on l'a déjà souvent 
répété, dans le domaine des idées, c'est l'absence des idées et non leurs 
tendances, qui constitue la mort: 


nous donnerons, pour tout ce qui touche à la conception d'une œuvre, des 
notices essentielles, mais très succinctes, car aucune description ne vaudra 
jamais le témoignage d'une œuvre où l'artiste aura laissé son empreinte : 


nous laisserons à nos collaborateurs toute liberté d'exprimer leur conception | 
de l'art, alors même que celle-ci pourrait ne pas correspondre avec nos | 
directives ; 


nous ferons, si possible, de cette publication, une œuvre de bon sens, de 
rresure et de choix. | : 


Lrrhés tanins hédhedetrpstemines a 


LES ARTS DE LA MAISON 


EUBLIENT UN FASCICULE À CHAQUE SAISON DE L'ANNÉE: LES QUATRE FASCICULES 
FORMERONT DEUX VOLUMES DE VINGT CINQ PLANCHES, DONT LA PLUPART EN COULEUR 
ET DE CINQUANTE PAGES DE TEXTE, ACCOMPAGNÉ DE NOMBREUX CROQUIS ET DESSINS 


ABONNEMENT AUX 4 FASCICULES: France et Belgique, 100 fr. — Autres pays, 125 fr. … 
PRIX D'UN FASCICULE SÉPARÉE : France et Belgique, 30 fr. — Autres pays, 35 fr. 


AUX ÉDITIONS ALBERT MORANCÉ. 
A''PARIS FS0UETFT 82 RUE De FLEURUS (VI°) 


PEINTURE, DESSINS 


La PEINTURE FRANÇAISE : LES PRIMITIFS, par Jean GuiFFREY, Pierre 
MARCEL et Jean TERRASSE. 
Deux volumes in-folio (36,5 X 45) de chacun 60 planches en héliotypie avec texte, 
en carton. 


LA PEINTURE FRANÇAISE : LE XVIII SIÈCLE, par Pierre MARCEL. 


Un volume in-folio (36,5 X 45) de 58 planches en héliotypie avec texte, en carton. 


INVENTAIRE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ DES DESSINS DU MUSÉE DU 
LOUVRE ET DU MUSÉE DE VERSAILLES. ÉCOLE FRANÇAISE, 
par Jean GuiFFrEY et Pierre MARCEL. 

Douze volumes brochés in-4° (22,5 X 28), illustrés chacun de plus de 450 reproductions 


en héliotypie. Les volumes I à IX sont parus. 
Le volume I est en réimpression, le volume X sous presse. 


LES DESSINS DE MICHEL-ANGE. Musée pu Louvre, par Louis DEMONTS, 
Conservateur-adjoint au Musée du Louvre. 
Un album (18 X 24), de 18 planches, en héliotypie avec texte, en carton. 


LES DESSINS DE LÉONARD DE VINCI, Musée pu LOoUvRE, par Louis 
Demowrs, Conservateur-adjoint au Musée du Louvre. 
Un album (18 X 24) de 26 planches en héliotypie avec texte, en carton. 


LES DESSINS DE CLAUDE GELLÉE, dit LE LORRAIN, MUSÉE bu 
Louvre, par Louis DEmonrs, Conservateur-adjoint au Musée du 
Louvre. 

Un album (18 X 24) de 56 planches en héliotypie avec introduction et catalogue 
descriptif, en carton. 


LES DESSINS DE GREUZE, conservés à l’Académie des Beaux-Arts de 
Saint-Pétersbourg, par François Moon et Louis HAUTECŒUR, Conser- 
vateur-adjoint aux Musées Nationaux. 

Un portefeuille in-4° (29 X 39), comportant 56 pages de texte imprimées sur vélin 
pur fil Lafuma, et un album de 63 reproductions de dessins sur vergé pur fil 
remontées sur simili-Japon, en héliotypie. 


ÉDITIONS ALBERT MORANCÉ 
ASP RS 0300 ET 32; RUE DE FLEURUS (6) 


LA DÉCORATION 
MURALE 
A'MPIOIMIPIE 
Par Pierre GUSMAN 


LEXIGEZ L'AUTOGRAPE : “ : ÉRTATRS ; 
ASCENSEUR PRIVÉ On sait le rôle essentiel qu'a joue la déco- 


PARIS tétons ration pompéienne dans l'élaboration de 
27. Rue du Faub’Montmartre notre style Directoire. Nous nous sommes 
(AUCUNE SUCCURSALE ) attachés dans cet ouvrage à retrouver les 
documents les plus significatifs de cet art 
admirable, et à montrer leur puissance 
RAPPORTEUR DU JURY d’évocation décorative. 

Un album de 32 planches en couleurs et 
HORS CONCOURS 16 RS de texte sous portefeuille en trois 

couleurs. 


EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS A — 
1925 EDITIONS ALBERT MORANCE 


A PARIS) 630, et 132 RUE DE" FLEURUS 207) 


BEZAULT FRÈRES 


Société à responsabilité limitée. Capital : 1.500.000 francs 


CUIVRERIES DÉCORATIVES 
POUR LE BATIMENT 


PUS 
Qu 


82, Rue de la Folie-Méricourt, PARIS (CALE) 
Téléph.: Roquette 35-34 Fabrique à Longué 


R. du C. 72.357. Seine 


Gomuditiony de Raoul DUFY 


| éditées par 
BIANCHINI FÉRIER 
UC venue de COfia 
pour Cameullément & (à decoralion moderne 


INTÉRIEURS FRANCAIS 


Présentés par Jean BADOVICI, Architecte 


Nous avons réuni en trois ouvrages de notre collection des 
DOCUMENTS D'ARCHITECTURE les plus remarquables pro- 
ductions de l'art français du décor intérieur. Sans chercher à multiplier 
a l'infini des exemples de la féconde activité de nos artistes, nous avons 
présenté les plus beaux spécimens exécutés par les promoteurs de la 
décoration moderne. 


IL INTÉRIEURS DE SUE ET MARE 


Un album in-4° (23x29) de 50 planches, en 
héliotypie, dont 7 en couleurs. 


IL “HARMONIES DE RUHLMANN 


Un album in-4° (23X29) de 40 planches, en 
héliotypie, dont 16 en couleurs. 


IT. INTÉRIEURS FRANÇAIS 
De PIERRE CHAREAU, DUFET et BUREAU, ANDRÉ 
GROULT, EILEEN GRAY, FRANCIS JOURDAIN, 
MARTINE, MALLET-STEVENS, J.-E. RUHLMANN, 
SÜE et MARE. 
Un album in-4° (23x29) de 40 planches, en 
héliotypie, en couleurs. 


L'ensemble des trois ouvrages constitue la plus vivante et la plus 
complète anthologie d'art appliqué français moderne. 


ÉDITIONS ALBERT MORANCÉ 
A'PARIS, 30 EM 327 RUE RD EMEDEURUS. 


LA 


Ni dc DucRos & de À Rob Creutebarbe, Paris, 


RU) 


TOUT L'ART MODERNE. 


EN TROIS REVUES. TRIMESTRIELLES 


L'ART D'AUJOURD'HUI 


PEINTURES, DESSINS, ÉSTAMPES, SCULPTURES DE  NOTRE 
TEMPS, — Directeur : ALBERT MORANCÉ, ++ Secrétaire de la Rédaction: 
CHRISTIAN ZERVOS, — Soixante planches de documents, en couleurs et 
en noir et des études critiques sur les Peintres et les Sculpteurs vivants, 


Abonnement annuel (4 fascicuies) 


AT ha France et Belgique , :,, 100 fr», 
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